
OAV : La prof sexy 

 
 
La journée commençait comme tous les jours, à une petite exception, le professeur d’histoire 
n’était toujours pas arrivé… 
 
« Il en met du temps, je crois qu’on va pouvoir aller aux arcades un peu plus tôt ! » Se frotta 
les mains Alex. 
« Toujours prêt à se tenir le plus loin des cours ! » Souriais-je. 
« Il est souvent en retard, il va arriver… » Déclara calmement notre meilleur élève. 
« Ah, mince, j’avais oublié de vous dire qu’il ne viendra pas ! » Se leva brusquement notre 
délégué. 
 
Un pugilat commença alors où chacun allait de son petit commentaire pour enguirlander le 
délégué qui se sentait très mal d’avoir omis une telle information… 
 
« Attendez, laissez-le parler ! » Cria Sabrina en sifflant. 
 
Un silence de cathédrale s’installa dans la classe, tout le monde fixa Sabrina, elle qui 
d’habitude restait dans son coin à suivre le cours, ou qui le séchait, venait d’attirer le regard 
de toute la classe. Elle se sentit gênée et se rassit en se faisant toute petite histoire que tout le 
monde l’oublie. 
 
« Notre professeur sera absent pendant deux semaines, il est à un séminaire. » Put enfin 
s’exprimer le délégué. 
« Cool ! » Crièrent-ils tous en recommençant leur pugilat. 
« Mais il y aura quelqu’un pour le remplacer… ou plutôt… » Tenta d’ajouter le délégué sans 
réussir à se faire entendre tellement les élèves étaient contents d’une telle nouvelle. 
 
Il en faut peu à des élèves pour les rendre heureux ! 
Un sifflement se fit de nouveau entendre, tout le monde arrêta de parler avant de diriger leur 
regard vers Sabrina, de peur qu’elle ne vienne leur en coller une.  
Sabrina fait peur à de nombreux élèves, tout âge et tout sexe confondus ! 
 
« Ce n’est pas moi… » Se défendit-elle gênée d’attirer de nouveau l’attention des élèves. 
 
On comprit tous que les sifflets venaient de derrière, on se retourna et on aperçut quelqu’un 
qui entrait dans la classe. L’action se déroula comme au ralenti… 
 
« Bonjour les enfants ! » Déclara une jolie, très jolie jeune femme blonde avec une poitrine 
très généreuse. 
« Bonjour… » Répondit-on tous les garçons en même temps en manquant de baver. 
 
Je ne vous raconte pas celui qui va devoir nettoyer ce soir ! 
 
« Je me présente : mademoiselle Gotra Rita, je serais votre professeur d’histoire en 
remplacement de M. Hyamachi. » 



« NOTRE professeur ?! » Répétèrent tous les garçons, moi y compris avec les yeux 
étincelants. 
 
L’école n’a jamais été aussi cool que ce jour-là ! 
 
« Tout à fait, alors je vais faire l’appel pour essayer de mémoriser tous vos noms, j’espère 
pouvoir m’en souvenir ! » Annonça-t-elle avec un clin d’œil vers moi. 
 
Ce fût comme un coup de fusil, j’étais touché en plein cœur, je m’asseyais immédiatement sur 
ma chaise tellement j’étais chancelant, de peur de tomber à la renverse. 
 
« Il faut que je m’asseye, que je m’asseye… » Répétais-je en ayant les yeux rivés sur la prof. 
« Max, tu es déjà assis ! » Me fit rappeler une camarade.  
« Ah oui, je n’avais pas remarqué… » Répondis-je toujours aussi hypnotisé par le pouvoir de 
cette prof, comme toute la gente masculine. 
 
A y regarder de plus près, les filles semblaient rager de l’intérieur que la nouvelle prof attise 
la libido de tous ces jeunes mâles aux taux de testostérone débordants et cela n’était que le 
début ! La nouvelle voulut faire la connaissance de tous les élèves, vous pouvez donc vous 
doutez que les garçons étaient très excités de dévoiler qu’ils étaient célibataires à notre 
nouvelle prof, élément totalement inutile dans une présentation de classe, je dois l’avouer ! 
 
« Maxime Kasuga… » Entendis-je. 
 
Aucune réaction… 
 
« Maxime est absent aujourd’hui ? » Demanda la prof.  
« Ah, heu oui, excusez-moi, c’est moi ! » Me dépêchais-je de dire. 
 
Tous les élèves ricanèrent en se moquant de moi, ce n’était pas la première fois que j’étais 
étourdi. Faut dire que je restais figé sur la prof et que les mouvements de ses lèvres 
n’annonçaient qu’une chose : je te veux Maxime Kasuga… 
Oula, il faut que je me reprenne ! 
 
« Je m’appelle Maxime Kasuga ! » Déclarais-je tout fier et droit comme un i. 
 
Toute la classe continua alors à rire sans que je ne comprenne pourquoi. 
Qu’avais-je dit de rigolo ?! 
 
« Ca, je savais, merci, mais quel âge avez-vous, qu’aimez-vous dans la vie… » Me demanda-
t-elle en souriant. 
 
Waouh, elle veut en savoir en plus sur moi ! 
Ah mince, j’étais tellement concentré sur elle que je n’ai pas fait attention qu’elle avait posé 
la même question aux autres élèves ! 
 
« Ah oui, ça ! » Rigolais-je en me grattant la tête bêtement, ce qui ne manqua pas de 
provoquer de nouveaux rires dans la classe. 
« J’ai 15 ans, j’aime lire les mangas, écouter de la musique, me balader dans la nature et… 
voilà, je crois ! »  



« Très bien et vu que tous vos camarades nous ont renseigné, avez-vous une petite amie ? »  
« Une petite… amie ?! » Répétais-je en gloussant. 
« Oui, une fille avec qui vous sortez, que vous allez boire un verre, allez en boite, 
discutez… » 
 
Instinctivement, avec cette définition, mon regard se dirigea sur Sabrina, comme s’il n’y avait 
personne autour de nous. D’abord surprise par mon regard vers elle, elle ne tarda pas à 
tourner la tête pour m’ignorer, comme bien souvent quand je la mets en colère, bien qu’elle 
rougit… 
 
« Non, je n’ai pas de petite amie… » Finis-je par déclarer tout triste de sa réaction. 
« Si si, mademoiselle, il a une petite amie ! » Dit Alex avec insistance. 
« Vraiment ? » 
« Et qui est-elle ?! » S’intéressa alors la prof. 
« C’est… » Commença à dire son compère Isidore. 
« Non, ne les écoutez pas, ils disent n’importe quoi ! » M’emballais-je. 
 
Ils allaient révéler devant toute la classe que j’étais amoureux de Sabrina, était-ce vrai ? 
C’est vrai qu’on traine souvent ensemble, mais peut-on dire qu’on sort réellement ensemble ? 
 
« Ouh que si, ils passent tout leur temps ensemble ! » Ajoutèrent d’autres élèves. 
« C’est pas vrai, c’est juste que… » Tentais-je de me justifier. 
 
Je ne savais que dire, je regardais Sabrina pour voir son regard et qu’elle m’aide, mais elle 
semblait toute rouge et cherchait à se cacher… 
 
« Elle lui saute tout le temps dessus et lui fait toujours à manger ! » Renchérit Alex. 
« Et… quoi ? Elle fait ça ?! » Demandais-je surpris en regardant ladite intéressée, qui me 
tourna désormais le dos. 
 
Pourquoi disait-il cela ? 
Je n’ai pas le souvenir qu’elle ait un jour agi ainsi, si ?! 
 
« Comme si tu avais oublié ce que Pamela te fait tous les jours petit coquin ! » 
« Pamela ?! Ah oui, évidemment ! » Finis-je par comprendre que c’était d’elle dont ils 
parlaient et non de Sabrina. 
 
Qu’est-ce que j’avais été idiot de croire qu’ils avaient compris que je m’intéressais à 
Sabrina ! Je ne sais pas comment j’aurais pu leur expliquer ! 
 
« J’ai comme l’impression que Maxime a plusieurs conquêtes en tête ! » Me sourit la prof en 
me faisant un clin d’œil. 
 
Je gloussais en me rasseyant, ce clin d’œil était-il pour moi ?! 
Que voulait-il dire ? 
Je devins alors tout rouge en imaginant qu’elle pouvait s’intéresser à moi ! 
Je suis idiot de penser à cela, comment une prof adulte pourrait s’intéresser à un « gamin » 
comme moi ?! 
 
Une fois les présentations finies, on reprit le cours où l’ancien prof l’avait laissé. 



J’en parle comme si ça faisait un bail qu’il était parti alors qu’elle n’est là que depuis 
aujourd’hui ! Elle dictait son cours tout en faisant le tour de la classe afin de voir notre 
assiduité. Dès qu’elle passait devant un garçon, ce dernier sentait son délicieux parfum et 
s’empressait de se tourner pour mater son postérieur une fois passée, et il était sacrément 
magnifique ! Eh quoi, je suis un mec après tout ! 
 
« Là, ça ne s’écrie pas comme ça ! » Entendis-je au dessus de moi. 
 
Surpris, je levais mes yeux et je tombais nez à nez avec la poitrine de la prof juste devant mes 
yeux, je tentais alors, de toutes mes forces, de dévier mes yeux vers autre chose, sans succès 
avant qu’elle ne parte. 
 
« Merci. » Pus-je dire complètement rouge. 
 
Mais était-ce pour le fait de m’avoir offert un spectacle splendide ou pour m’avoir corrigé ?! 
En est-il que j’étais plus que sous le charme, j’humais l’air qui à son passage devenait si 
délicat, j’étais aux anges. 
La sonnerie retentit, pour la première fois, nous étions déçus que le cours se termine déjà ! 
Alors qu’on commençait à ranger nos affaires… 
 
« Dans le cadre de votre projet professionnel, je souhaiterais rencontrer chacun d’entre vous 
en tête à tête. » 
« En tête à tête ?! » Répétèrent tous les garçons avec une certaine excitation. 
« Oui, après les cours. » 
« Après les cours ?! » Répéta-t-on de nouveau ses mots. 
« Oui, je commencerais par… au hasard… elle fait le tour de la classe avec son index avant 
désigner le gagnant… Maxime, heu M. Kasuga. » Me montra-t-elle du doigt. 
« Moi ?! » Hallucinais-je d’être l’élu. 
« Oui, vous, à moins qu’il y ait un autre Maxime Kasuga dans cette classe sans qu’on ne le 
sache. » Plaisanta-t-elle en nous offrant son si joli sourire. 
« Je ne crois pas ! » Répondis-je tout souriant. 
« Rendez-vous demain 18h en salle des professeurs ?! » M’invita-t-elle. 
« Oui, c’est parfait ! » 
« J’ai hâte d’être à demain ! Au revoir ! » Fit-elle. 
« Au revoir… » Fis-je automatiquement alors que je remarquais que maintenant tous les 
regards se focalisaient sur moi. 
« J’ai dit quoi encore ?! » Fis-je gêné. 
« Ca ne te suffit pas d’avoir Pamela, il faut que tu aies toutes les femmes ! » M’accusèrent 
tous les mecs de la classe. 
« Mais qu’est-ce qu’il a de plus que moi ?! » Se plainèrent certains. 
« Comment tu fais pour attirer autant toutes les femmes ?! » Me demanda un camarade 
réellement impressionné par mon « pouvoir ». 
« Moi ?! J’en sais rien ! » Fis-je souriant sans savoir quoi dire. 
« Excusez-moi ! » S’imposa Sabrina en me poussant légèrement pour passer vu qu’on 
bloquait le passage pour sortir. 
« Elle, elle est loin d’être une femme dans ses manières ! » Lâcha Isidore en pestant sur 
Sabrina qui n’était pas là pour lui en coller une. 
« Sabrina… » Fis-je doucement en me rendant compte qu’elle était peut-être un peu… 
jalouse. 
 



Je l’avais surement mis en colère, ce n’était pas la première fois, ça lui passera ! 
Je vais avoir rendez-vous avec la prof ! Waouh, je suis tout excité ! 
Habituellement, j’aurais tenté d’aller à la rencontre de Sabrina pour m’excuser. Encore 
qu’aujourd’hui, je n’avais pas à m’excuser, mais cette fois-ci, je n’y fis rien, trop la tête dans 
les nuages pour faire quelque chose. 
C’est alors qu’en sortant de la classe pour aller je ne sais où, je percutais quelqu’un qui 
tomba fesses à terre sans que je ne baisse mes yeux sur lui ou elle tellement j’étais sur une 
autre planète… 
 
« Excusez-moi monsieur… » Fis-je quand même sans le regarder. 
« Monsieur ?! » Répéta cette personne. 
 
Cette personne, trop abasourdi, par mes mots ne put réagir avant que je ne continue mon 
chemin de zombi sur pattes… 
 
Dans la cours… 
 
« Sabrina !!!!!! » Cria Pamela en pleurs en courant vers sa meilleure amie. 
« Pamela, qu’y a t-il ? Pourquoi pleures-tu ainsi ?! » Demanda Sabrina soudainement triste 
pour son amie. 
« C’est Darling ! » Ajouta-t-elle entre deux sanglots. 
« Maxime ?! Que lui est-il arrivé ?! » S’inquiéta soudainement Sabrina en repoussant sa 
meilleure amie pour qu’elle lui dise vite ce qu’il m’était arrivé. 
« Il… il… » Tenta-t-elle de dire malgré les flots de larmes qui coulaient. 
« Il ?! » S’empressa de dire Sabrina en serrant quelque peu son amie pour qu’elle accouche 
rapidement sur ce qu’elle voulait dire. 
« Il m’a appelé monsieur !! » Finit-elle par lâcher en total larmes. 
« Quoi ?! » Réagit Sabrina en soufflant qu’il ne me soit rien arrivé. 
 
Dans un manga, elle aurait pu tomber à la renverse, mais nous n’en sommes pas dedans ! 
La surprise, presque l’amusement, prirent la place à l’inquiétude chez Sabrina qui ne put 
s’empêcher de sourire, mais elle se força à ne pas le montrer, car Pamela était à fleur de 
peau. 
 
« Oui, il ne m’a même pas vu devant lui dans les couloirs, si bien qu’il m’a percuté avant de 
dire « excusez-moi monsieur », je ressemble tellement à un gars, dis-moi la vérité 
Sabrina ? ! » Demanda-t-elle avec sérieux et application. 
« Absolument pas, il n’y a pas plus jolie fille dans tout l’établissement, crois-moi ! » 
« Mais alors pourquoi m’a-t-il dit cela ?! Je ne l’intéresse peut-être plus, il s’est lassé de moi 
comme on se lasse d’un jouet après noël, ou peut-être est-ce moi qui ai fait ou dit quelque 
chose qui l’ai mis dans cet état… » Commença-t-elle à faire la liste des hypothèses expliquant 
ma soudaine transformation. 
« Pas du tout, tu te montes trop la tête ma chère Pamela ! » Avertit Sabrina en la regardant 
yeux dans les yeux. 
« Tu sais bien comment Max est, il n’y a pas plus tête en l’air que lui. S’il ne l’avait pas 
attaché à son cou, je suis persuadé qu’il oublierait de prendre sa tête des fois ! » Sourit 
Sabrina. 
 
Pamela s’imagina alors l’action avant de sourire à son tour, sa grande sœur avait réussi à lui 
remonter le moral, comme bien souvent. 



 
« Merci Sabrina ! J’ai cru un instant qu’il était tombé amoureux d’une autre fille ! » Fit-elle 
en serrant son amie dans ses bras avant de s’en aller. 
« Peut-être… » Murmura Sabrina toute seule avec une tête triste. 
 
A la sonnerie, je me dirigeais, toujours machinalement, vers ma salle de cours lorsque je 
sentis quelqu’un m’harponner pour me coller contre le mur, j’émergeais alors en revenant 
dans notre monde. 
 
« Sabrina ! » Fis-je surpris par une telle empoignade. 
 
C’était presque comme dans mes rêves, lorsque elle m’attrape violement, me colle contre le 
mur avant de se coller à moi et de m’embrasser fougueusement !  
Je gloussais d’appréhension, allais-je vivre mon rêve ?!  
Ou peut-être était-ce justement un rêve prémonitoire, ce ne peut être que ça ! 
Je fermais donc mes yeux… 
 
« Je suis prêt, vas-y ! » Dis-je. 
 
Il eut un petit moment de silence et d’attente, j’étais tout tremblant de ce qu’il allait se passer, 
mais très heureux. 
 
« Prêt à quoi ?! » Répéta-t-elle. 
 
J’ouvris soudainement les yeux et je vis qu’elle était bras croisés avec un air sérieux et… 
énervé ! 
 
« J’ai cru que tu allais… » Fis-je en disant clairement ce que je pensais. 
 
Je me ressaisis juste avant en plaquant ma main sur ma bouche pour ne pas dire la suite, car 
vive la honte après ! Faut que j’arrête de mélanger les rêves avec la réalité ! 
 
« Que j’allais ?! » Répéta-t-elle toujours en rogne. 
« Rien rien ! » Répondis-je en reprenant du poil de la bête pour ne pas qu’elle lise dans mes 
pensées. 
 
Je ne pus m’empêcher de rougir en imaginant mon rêve s’il était devenu réalité ! 
 
« Pourquoi tu rougis ?! » 
« Pour rien, tu voulais me dire quelque chose ? » Demandais-je pour changer de sujet. 
« Heu… oui ! » 
 
Après un moment d’hésitation de sa part, elle se remit en colère en s’approchant de moi avant 
de me tendre son index sur la poitrine ! 
 
« Tu as fait pleurer Pamela tout à l’heure ! » 
« Je l’ai fait pleurer ?! Mais je ne l’ai pas vu ! » Me défendis-je. 
« Tu as fait tomber un gars tout à l’heure ? » 
« Oui, j’étais dans la lune… je rougis en repensant à ce que je pensais sur la nouvelle prof à 
ce moment là… et il est tombé. Je n’ai pas fait exprès, je me suis excusé et… » 



« Et ben c’était Pamela ! » 
« Quoi ?! Pamela s’est transformée en homme ? ! » Fis-je des plus étonnés. 
 
Je pensais alors à une nouvelle facette du Pouvoir que j’aurais sans le vouloir activer en 
transformant quelqu’un de sexe ! 
 
« Idiot, c’était elle, pas un mec ! T’étais vraiment dans la lune ! » 
 
Ouf, ce n’est pas de ma faute ! 
 
« Vraiment ?! » Fis-je en essayant de me rappeler. 
 
Et oui, je me souvins alors que je n’avais pas fait attention pour savoir s’il s’agissait d’un 
garçon ou d’une fille. 
 
« Idiot ! En est-il que tu l’as faite souffrir, elle croyait que tu étais tombé amoureux de 
quelqu’un ! » Ma lança-t-elle avec une soudaine gêne qui l’obligea à ne pas croiser mon 
regard. 
« Amoureux de quelqu’un… » Répétais-je surpris par ces mots. 
 
Ce pouvait-il que Pamela ait découvert que j’appréciais Sabrina bien plus qu’une simple 
amie ? ! Et le fait que Sabrina soit là pour me le dire était un signe qu’elle avait peut-être les 
mêmes sentiments que moi… 
J’en vibrais de bonheur ! 
 
« Alors tu es vraiment tombé amoureux ? » Demanda-t-elle avec un regard triste et abattu. 
 
J’imagine comment elle peut se sentir, la pauvre, elle m’apprécie, mais ne veut pas que sa 
petite sœur souffre à cause de notre relation, des plus compliquées, je dois l’avouer.  
 
« C’est possible… » Affirmais-je. 
 
Après des années d’indécision, aujourd’hui, je décidais de me lancer définitivement en 
dévoilant mes sentiments ! 
 
« Est-ce que tu la connais assez pour affirmer cela avec autant de certitude ? » Me demanda-t-
elle pour être certaine de mes sentiments. 
 
Elle doute certainement que notre amour puisse survivre… 
C’est mignon de la voir agir ainsi, bien qu’un peu bizarre qu’elle parle d’elle à la troisième 
personne ! 
 
« Oui, ça ne fait pas longtemps qu’on se connaît, mais je suis sûr de la connaître mieux que 
personne ! » Déclarais-je tout sourire en continuant de dévoiler mes sentiments pour elle. 
« Très bien ! » Fit-elle en larmes. 
 
Elle ne le montra pas puisqu’elle commença à s’enfuir en courant… 
J’étais des plus surpris par une telle réaction, je lui dévoilais mon cœur et elle pleurait ainsi. 
C’était peut-être des larmes de bonheur, mais pourquoi s’enfuir ainsi ?!  
Elle est peut-être timide et ne veut pas s’afficher ainsi… 



 
« Attends Sabrina, on a cours là ! » 
« Dis au prof que je me sens mal et que je suis rentrée chez moi ! » 
« Mais… » 
 
Je ne pus ajouter quelque chose qu’elle avait déjà disparu de mon champ de vision. 
C’était à ne plus rien y comprendre. 
Sabrina est, et restera, un mystère entier pour moi ! 
Pour une fois que j’avais osé affirmer haut et fort mes sentiments, voilà qu’elle semblait 
comme blessée et… 
 
« Monsieur Kasuga, vous attendez la sonnerie de la fin des cours pour entrer dans la salle ?! » 
Me demanda le prof de maths sur le seuil de la porte, bras croisés, pas très content. 
« Oups, désolé ! » Fis-je gêné en me dépêchant d’entrer. 
 
Durant tout le cours, je fixais inlassablement la place de Sabrina en me remémorant ce qu’il 
venait de se passer lors de notre « dispute ». Je ne comprenais toujours pas ce qui avait pu 
provoquer une telle réaction. La sonnerie retentit sans que j’aie pu entendre le moindre mot du 
cours… 
 
« Monsieur Kasuga ! » Fit le prof en m’appelant alors que j’allais sortir de cours. 
« Oui ?! » Fis-je au garde à vous pour lui montrer que j’étais un élève sérieux bien que je 
n’avais pas du tout suivi son cours aujourd’hui. 
« Sais-tu pourquoi Sabrina manquait à l’appel ? » Me demanda-t-il. 
« Je ne lui ai rien dit ou fait ! » Me dépêchais-je de dire en devenant tout rouge. 
« C’est juste que c’est compliqué ce qu’il se passe et… vous vouliez peut-être demander 
pourquoi elle n’était pas en cours ?! » Demandais-je en me rendant compte que j’avais 
débordé largement de sa question en partant sur mes aspirations sentimentales. 
« Tout à fait… » Se contenta-t-il de sourire. 
« Elle se sentait mal et est rentrée chez elle… » Répondis-je comme elle m’avait demandé. 
« Très bien, merci… » 
« Pas de souci ! » 
 
Et voilà que je me dirigeais vers la sortie… 
 
« Attendez deux secondes encore… » 
« Oui ?! » Fis-je. 
« Je sais que ce ne sont pas des choses qui me regardent, mais, j’ai comme l’impression qu’il 
y a quelque chose entre Sabrina et toi… » 
 
Je devins tout rouge, je ne savais quoi répondre, c’était comme s’il lisait dans mes pensées… 
 
« C’est ce que je pensais. Il me sourit en voyant que j’étais ultra gené. Ca me fait penser que 
j’aimerais bien proposer à cette nouvelle prof d’Histoire de boire un verre avec moi. J’ai eu 
vent que tu allais travailler avec elle ? » 
« Pardon ?! » Fis-je en me demandant de quoi il parlait tout à coup. 
« Et bien n’est-ce pas demain que tu vas avoir un « tête à tête » avec elle en salle des profs ? » 
« Ah si ! » Fis-je en me le rappelant. 
« Tu avais déjà oublié ! Tu pensais à Sabrina ! A ta place je ferais attention ! » Me prévint-il 
en redevenant sérieux après avoir fait le Don Juan. 



« Attention à quoi ?! » 
« Et bien à la réaction de Sabrina… » 
« Pourquoi ? » 
« Et bien avec l’arrivée de cette nouvelle prof… » Sous-entendit-il. 
« Vous voulez dire qu’elle serait jalouse ? » Compris-je où il voulait en venir. 
« A mon avis oui ! Je ne suis pas expert en la matière, mais je pense bien que oui ! Surtout 
d’une femme avec autant de maturité et de formes et… rhumrhum… c’est bon, tu peux y aller  
 Maxime ! » Fit-il en rougissant d’avoir osé dire à voix haute voix ses pensées. 
 
Je sortis tout sourire d’avoir vu mon prof agir de la sorte, c’est toujours bizarre de voir nos 
profs agirent comme des personnes normales… enfin ils sont normaux, cela va de soi, enfin 
pas tous ! 
 
« Sabrina… jalouse de mademoiselle… mais bien sûr ! » Me mis-je soudainement à crier, 
attirant tous les regards vers moi. 
 
Pourquoi ne m’en étais-je pas rendu compte plus tôt ?! 
Elle avait bien raison de me traiter d’idiot, je l’avais été sur toute la ligne ! Elle avait cru que 
la personne que j’aimais c’était la prof et non pas elle comme je le pensais ! Quel malentendu 
monstrueux il y avait eu ! Avec moi, il ne peut y avoir de plus gros malentendus, c’est 
impossible ! 
Je me mis alors à courir pour me rendre chez Sabrina pour pouvoir lui expliquer la vérité et 
que je n’avais vraiment aucun sentiment pour cette nouvelle prof. 
Ok, elle était magnifique, qu’elle a de beaux yeux, des cheveux soyeux, des pommettes… 
Ressaisis-toi Maxime, ce n’est pas elle que tu aimes ! Elle n’est qu’une image du physique de 
la femme parfaite, elle n’est en rien comparable à Sabrina… 
A force de penser à ce que j’allais dire à Sabrina pour m’excuser, je ne regardais pas où 
j’allais, si bien que je percutais quelqu’un… une nouvelle fois ! Ca devient fréquent dans ces 
couloirs ! On ne croirait pas que des couloirs d’école peuvent être si dangereux que ça ! 
 
« Excusez-moi monsieur ! » Fis-je obnubilé par mon objectif. 
« Monsieur ?! Encore ?! Ouin !!!! » Entendis-je soudainement alors que j’avais continué de 
marcher devant. 
 
Je me retournais et quel fût mon choc de voir Pamela, assise par terre, en train de pleurer… 
Le temps de retrouver mes esprits et de me focaliser sur cette situation, je me rappelais alors 
que c’était la deuxième fois de la journée que je traitais Pamela de « monsieur » en la 
percutant ! Déjà que c’est quasiment impossible une fois, alors deux fois, dans la même 
journée, je ne vous raconte pas la probabilité ! Vous avez plus de chance de jouer au loto et 
de gagner le pactole ! 
 
« Excuse-moi Pamela ! » Me dépêchais-je de dire en l’aidant à se relever. 
 
Mais elle esquiva ma main avant de se relever d’elle même. 
Je la regardais comme un bêta sans savoir quoi dire ou faire après lui avoir fait « ça ». 
 
« Une fois ça va, mais deux fois ! Sabrina a bien tenté de me dire que tu n’étais pas amoureux 
d’une autre, mais je n’en suis plus si sûre que ça, dis-moi ce qu’il en est vraiment, aimes-tu 
quelqu’un d’autre ? » Me demanda-t-elle soudainement en me fixant dans le plus profond des 
yeux. 



 
Elle m’avait pris au dépourvu, elle était à quelques millimètres de moi, les larmes aux yeux 
prêt à se déverser suite à ma réponse, je ne savais que dire. Je ne voulais pas lui mentir, mais 
si je lui disais la vérité, comment allait-elle réagir ?  
Ca fait longtemps que je pense à cela, mais il faut se rendre à l’évidence qu’on ne pouvait 
maintenir ce triangle amoureux plus longtemps, il fallait qu’un jour cela arrive, il faut qu’on 
se dise la vérité, nous sommes des pré-adultes après tout ! 
 
« Oui, je suis tombé amoureux ! » Lui avouais-je avec sérieux et déception de devoir lui dire 
cela ainsi. 
 
J’aurais voulu le faire dans d’autres situations, mais y a t-il une situation où cela pourrait 
être moins douloureux pour elle ? 
 
« C’est ce que je pensais ! » Fit-elle en fondant en larmes. 
 
Même si l’idée de lui mentir m’avait tranversé l’esprit, je pense qu’elle l’aurait deviné très 
rapidement, je n’avais plus le choix. 
 
« Mais tu sais que… » 
« Non ! » Fit-elle en ne voulant pas entendre ce que j’avais à dire. 
 
Elle pleurait de chaudes larmes que j’aurais voulu stopper, mais j’en étais le responsable et il 
lui faudrait un certain temps pour que la douleur s’atténue ! Elle finit par s’enfuir sans que je 
ne puisse dire un mot. J’avais l’air d’un con dans le couloir, tout seul avec mon regard perdu 
comme si le monde s’écroulait tout autour de moi. Je finis par rentrer chez moi, l’air abattu… 
 
« Salut Max, on ne t’a même pas vu à l’école. » Fit Manue en m’interpelant. 
 
Je ne réagissais pas, trop de soucis dans la tête pour faire attention à ma sœur. 
 
« Maxime ? ! » Insista Manue. 
« Il est dans les nuages notre extraterrestre de frère ! » Lança Fannie en se protégeant la tête, 
de peur qu’un coup n’arrive de ma part. 
« Oula, il va vraiment mal pour ne pas réagir ! » 
 
Et voilà que je m’enfermais dans ma chambre avant de me coucher dans mon lit, dépité 
comme jamais. J’avais perdu Sabrina parce qu’elle croyait que j’aimais notre nouvelle prof 
et Pamela parce qu’elle savait que j’aimais quelqu’un. Je ne lui avais pas dit clairement que 
c’était Sabrina, mais elle devait sûrement… 
 
« Youpi, j’ai un plan pour les reconquérir ! » Affirmais-je en sautant sur mon lit. 
« Visiblement notre frère va mieux ! » Se félicita Manue alors qu’elle était oreilles collées 
contre la porte en arborant un large sourire. 
« Il change d’humeur autant que ses indécisions ! » Lança Fannie en continuant de regarder la 
télévision. 
« Je t’ai entendu Fannie ! » Criais-je de ma chambre. 
« Aie ! » Fit-elle alors qu’avec mon Pouvoir je la soulevais du canapé. 
« Maxime, repose-moi sur le… »  
 



Elle ne put finir sa phrase qu’elle tomba comme une masse sur le fauteuil ! 
 
« Celui-là tu l’as bien cherché ! » Sourit ma sœur. 
 
Tout content avec mon plan, j’eus du mal à dormir tellement je me le remémorais avec 
précision pour ne pas commettre d’impaire dans sa réalisation. 
Mon réveil sonna alors que je venais à peine de fermer les yeux, mais instinctivement, je me 
levais en trombe, pris une douche rapide, avant de récupérer mon sandwich et de m’en 
aller… 
 
« A plus tard les filles ! » Fis-je à toute vitesse. 
 
Et je fermais la porte. 
 
« Etait-ce notre frère qui vient de se lever et de partir direct ?! » Demanda Fannie en baillant, 
assise à table. 
« J’ai bien l’impression qu’il a une idée derrière la tête ! » Sourit Manue. 
 
Arrivé à l’école, j’attendis patiemment devant l’entrée l’arrivée des filles pour leur expliquer 
toute l’histoire… 
La première à arriver fut Pamela… 
 
« Pamela, il faut que je te parle de… » 
 
Je stoppais net ma phrase, car Mark venait de se présenter juste devant moi. 
 
« Tu as fait pleurer ma Pamela ! » 
« Tu vas me frapper ?! » Compris-je ce qu’il allait se passer. 
 
Il acquiesça fièrement de la tête… 
Je fermais les yeux avant de recevoir un violent coup de poing en pleine figure, c’était pas 
aussi douloureux que les fois précédantes, j’en souriais presque. 
Je me relevais, prêt à expliquer ma version des faits à Pamela lorsque je tombais sur… 
 
« Sabrina ! » Fis-je en la voyant juste devant moi. 
 
Elle détourna le regard, elle était visiblement toujours énervée de mon attitude et du 
malentendu d’hier ! 
 
« Je vais tout t’expliquer, ce n’est qu’un malentendu, en fait, la fille que j’ai dit que j’aimais 
ce n’était pas… » 
« Je ne veux rien savoir Maxime, tu as ta vie et moi la mienne, je m’en balance ! » 
 
Elle allait continuer son chemin lorsque je lui attrapais le bras, j’étais déterminé à lui 
dévoiler la vérité… 
 
« Il faut que je te dise que… » 
 
Elle fixa ma main avant de déclencher une tarte qui s’abattit sur ma figure et me fit finir 
fesses à terre, une nouvelle fois. 



 
« Je n’avais pas pensé à cela en me levant ce matin ! » Souris-je presque à ce qu’il m’arrivait. 
 
Je savais que ce ne serait pas facile de m’expliquer auprès de mes amies, mais ce n’était pas 
après deux échecs que j’allais m’arrêter en si bon chemin ! 
Je me relevais et percutais quelqu’un… encore ! 
 
« Pamela, excuse-moi, je n’ai pas fait expr… mademoiselle Gotra ! » Me rendis-je compte 
que ce n’était pas Pamela, cette fois-ci. 
 
Les deux premières fois je m’étais trompé et cette fois j’avais immédiatement cru que c’était 
elle et pour ne pas me tromper une troisième fois, j’avais présumé que c’était elle. Mais 
évidemment, ce n’était pas elle ! J’étais des plus gênés d’avoir percuté un professeur qui plus 
est elle, je me rendis alors compte que j’avais, malencontreusement, ma main sur sa poitrine. 
Encore plus gêné, je me relevais à une vitesse incroyable. 
 
« Excusez-moi, je n’ai pas fait exprès ! » M’excusais-je platement. 
 
A la fois pour l’avoir percuté et ploté… je frissonnais en me remémorant l’action, il me fallut 
alors un long travail de concentration pour me ressaisir ! 
 
« Pas de souci Maxime, mais pouvez-vous m’aidez à me relever s’il vous plait ? Avec ses 
talons, j’ai du mal à me lever. » Me demanda-t-elle avec un large sourire. 
 
Comment pourrait-on résister à un sourire d’une si belle femme ?! 
 
« Oui, bien sûr. » Fis-je en lui tendant la main. 
 
C’est alors qu’elle attrapa ma main, elle s’était penchée et je pus alors voir la totalité de sa 
poitrine en vue plongé vu les largesses de son tee-shirt, je devins tout rouge en ne pouvant 
m’empêcher de fixer les jumeaux… 
 
« Maxime ? » Fit-elle. 
« Oui ?! » Demandais-je en revenant sur Terre pour quitter mes yeux de sa poitrine. 
 
Je vis alors qu’elle souriait, je ne compris pas pourquoi tandis que je continuais de rougir. 
 
« Tu peux me relever maintenant, non ?! » Fit-elle toujours avec un large sourire. 
« Ah oui, excusez-moi ! » Fis-je en tirant doucement sur son bras. 
« Mer… ci ! Oups, désolé ! » 
« Gloups… » 
 
Son talon venait de se casser en se relevant, si bien qu’elle trébucha et me tomba dans les 
bras, je parvins néanmoins à la retenir, mais elle se retrouvait dans mes bras… 
 
« Excusez-moi ! » Fis-je en la repoussant presque violement. 
« C’est de ma faute, pas de la tienne ! Alors prêt pour ce soir ? » 
« Ce soir ?! » Répétais-je. 
« Notre rendez-vous, tu n’as pas oublié ? » 
« Non non, que suis-je bête ! » 



« A plus tard Maxime ! » 
« A plus tard mademoiselle ! » 
« Appelle-moi Rita ! » Fit-elle avec un petit clin d’œil. 
« Ri… ta ! » Finis-je en ayant du mal à déglutir. 
 
Quelques mètres plus loin… 
 
« Idiot ! » Lâcha doucement Sabrina cachée derrière un arbre qui avait assisté à toute la scène. 
 
Elle allait être sur le point de venir se faire pardonner pour cette tarte, mais je venais de 
perdre toute crédibilité à ses yeux avec ce qu’il venait de se passer. C’était à mon insu ! 
A peine arrivé près de notre salle de cours, je repérais Sabrina et m’avançais vers elle pour 
tout lui expliquer, elle détourna le regard, j’étais dépité, mais je ne m’avouais toujours pas 
vaincu, je continuais ma marche. 
 
« Sabrina, ce n’est pas ce que tu pensais pour hier, je n’évoquais pas Rita, mais… » 
« Maintenant tu l’appelles Rita ?! » Répliqua-t-elle. 
 
Elle me parlait toujours, c’était une bonne nouvelle, mais vu sa réaction, je crois que je 
venais, encore, de la mettre un peu plus en colère contre moi ! 
 
« C’est que… » Balbutiais-je sans trop quoi répondre pour cela. 
« Alors petit cachottier, il paraît que tu as ploté la prof d’histoire en pleine cours ! Bien 
joué ! » Me félicita Alex. 
 
Je devins tout rouge, j’étais gêné que Sabrina l’apprenne, elle me tournait toujours le dos, je 
n’allais pas renoncer si facilement ! 
 
« Je n’ai pas fait exprès et… » Essayais-je de me défendre auprès de Sabrina en éludant 
totalement Alex et les autres gars excités. 
« Messieurs, veuillez reprendre vos places je vous prie ! » Fit le prof d’anglais. 
 
Alex se dépêcha de rejoindre sa place tandis que moi, je voulus continuer mon explication 
auprès de Sabrina bien qu’elle n’était pas enclin à écouter mes explications. 
 
« Sabrina, la fille que je parlais tout à l’heure, ce n’était pas mademoiselle Gotra mais t… » 
 
Je me rendis compte qu’il y avait un silence de mort et que toute la classe me fixait, dont le 
prof derrière moi qui m’attrapa par le col avant de me faire asseoir sur ma chaise. 
 
« Très bien, je peux commencer mon cours maintenant que monsieur Kasuga a fini sa 
conversation ! » 
« Sabri… » Voulus-je l’interpeler pour finir ma phrase, mais elle ne voulait toujours rien à 
faire avec moi. 
 
Et mince, j’avais encore tout fait foirer ! 
Je me préparais pendant tout le cours à faire face à Sabrina à la fin… lorsque celle-ci arrive, 
je me dirigeais immédiatement sur Sabrina pour l’empêcher de sortir avant qu’elle n’entende 
ce que j’avais à lui dire. 
 



« Sabrina, je… » Voulus-je dire malgré que son regard ne semblait pas enclin à m’écouter. 
 
Elle était juste devant moi, elle ne pouvait s’enfuir, j’étais prêt à tout pour lui parler pour 
qu’elle entende ce que j’avais à dire, quitte à me prendre une nouvelle tarte ! 
 
« Monsieur Kasuga ! » Fit quelqu’un. 
« Oh toi, tu ne vas pas me saouler, il faut que je parle à Sabr… » Criais-je presque au moment 
de me rendre compte que je criais sur le prof. 
« Ohoh ! » Fis-je en comprenant que mes petites histoires amoureuses ne seraient que le cadet 
de mes soucis quant à ce que le prof se préparait à me faire subir. 
 
Après de moults excuses, je parvins à m’en tirer avec un simple petit avertissement, mais 
Sabrina m’avait, une nouvelle fois, échappé des doigts, pas grave, j’avais encore d’autres 
cours pour lui avouer la vérité ! 
 
« Grand frère, grand frère ! » Entendis-je. 
« Oui ?! Qu’y a t-il ? » Me tournais-je vers Fannie qui arrivait vers moi en courant. 
« Pamela est en pleurs, que lui as-tu encore fait ?! » 
« Moi ?! Rien du tout ! » 
 
Pourquoi faut-il que tous les malheurs du monde soient causés par moi ?! 
 
« Maxime, tu ne sais pas mentir ! » 
« Je lui ai dit que j’aimais quelqu’un… » Répondis-je sans mentir plus longtemps à ma petite 
sœur. 
« Ah oui, ça explique sa réaction ! » Comprit ma sœur en se mettant à sa place. 
 
Dès son premier jour à l’école, Fannie avait utilisé son Pouvoir pour sauver Pamela et était 
devenue relativement proche d’elle, donc il était normal de compatir à sa douleur, c’est ce 
qu’on appelle communément la solidarité entre filles ! 
 
« Tu aimes vraiment cette personne de tout ton cœur ? » Me demanda ma sœur en se mettant 
de mon côté pour être certain que je prenne la bonne décision. 
 
C’est possible ça ?! 
 
« Je ne suis sûr de rien, il faut que je voie avec elle pour savoir ce qu’elle ressent pour moi 
avant de me décider… » 
« Je suis fière que tu prennes enfin tes responsabilités et une décision ! » Fit-elle en me 
déposant un baiser. 
« Merci… » Fis-je surpris par ma sœur. 
« A ce soir ! » Fit-elle. 
« Fannie, attends, tu ne veux pas savoir de qui il s’agit ? » Demandais-je surpris qu’elle ne 
pose pas la question alors que c’était la personne centrale de l’histoire. 
« Je n’ai pas besoin que tu me dises de qui il s’agit, je sais qui c’est ! » Affirma-t-elle de plus 
belle en partant. 
 
Je souris en me demandant si cela était si évident depuis le début ? ! 



Mon objectif était donc d’éviter Pamela, ce qui semblerait être un exploit en tant normal vu 
que Pamela traine tout le temps autour de moi. Mais là, trop énervée contre moi, elle n’en fit 
rien, une chance pour moi ! Enfin oserais-je dire sans attiser la poisse ! 
Le prochain cours allait commencer, j’attendais Sabrina qui ne vint pas, j’étais des plus 
déçus, moi qui avais répété encore et encore mon texte pour ne pas faire de lapsus ou 
d’erreur qui conduiraient à un nouveau malentendu ! La pause déjeuner sonna, 
instinctivement, je me dirigeais vers le toit avant de pousser la porte et de tomber face à face 
avec Pamela, en pleurs… 
Oups ! 
Je voulus faire marche arrière, mais je n’avais pas la force de la laisser souffrir ainsi sans 
rien dire, je finis par me décider à aller lui parler. 
 
« Pamela, il faut que je t’explique que… » 
« Ca ne sert à rien de m’expliquer, ta sœur m’a tout dit… » 
« Elle t’a tout dit ?! » Répétais-je incrédule. 
 
Ne devait-elle pas attendre que je discute avec Sabrina pour connaître ses sentiments pour 
moi avant que je me confronte à Pamela ?! Ma sœur n’a pas pu me faire un coup comme ça… 
Ah moi qu’elle n’ait rien compris ! Ce qui est très probable la connaissant ! 
 
« Oui ! C’était totalement évident, je ne vois pas pourquoi je ne l’ai pas vu avant ! » 
« Vraiment ? ! » 
 
J’avançais à l’aveuglette, sans savoir quoi dire. 
 
« Je comprends que c’est parce que je suis encore un peu jeune que tu as peur de t’engager et 
que tu préfères une femme mûre comme elle, c’est difficile de l’admettre, mais j’en suis 
consciente. Moi même, si j’étais un gars, je pense que je fantasmerais sur elle. » Evoqua 
Pamela en souriant. 
 
Parlait-elle de Sabrina ou de ma prof ?! 
Je la laissais parler afin de ne pas me tromper de personnage !  
 
« Il était évident pour moi que tu ne pouvais tomber amoureux de quelqu’un que tu 
connaissais depuis longtemps, cela ne pouvait être que passager. » 
 
Confirmation, je soufflais de soulagement, il ne s’agissait « que » de mademoiselle Gotra ! 
 
« Evidemment ! » Rigolais-je de soulagement. 
« Car de toute façon, la seule autre fille que tu connaisses était Sabrina, cela aurait paru 
bizarre que tu veuilles sortir avec elle ! » Se marra-t-elle. 
 
Je fis semblant de rire, car elle avait beau dire cela, je pensais le contraire ! 
Je ne vois pas en quoi cela paraitrait bizarre que je sois attiré par Sabrina. Elle n’est certes 
pas le type de femme que j’idéalise, mais elle sait rester simple et être là quand il le faut. 
C’est vrai qu’en plus, vu de l’extérieur, vu comment on s’engueule souvent cela pourrait 
paraître bizarre qu’on soit ensemble ! En fait, je la comprends, on ne se ressemble pas du 
tout, pourtant comme tout le monde le sait, les contraires s’attirent, cela n’a jamais eu autant 
de sens pour moi qu’aujourd’hui avec cette maxime de Maxime !  
Excusez-moi, c’était trop fort pour moi ! 



Et voilà qu’on rigolait de bon cœur tous les deux, les choses étaient rentrées dans l’ordre, 
grâce notamment à ma petite sœur qui avait su glisser les mots justes pour dire que j’étais 
attiré par la prof rien que pour son physique et que cette attirance ponctuelle était dû aux 
hormones. Ma sœur sait mieux mentir que moi ! 
 
« Un jour, tu verras, je serais bien plus belle que mademoiselle Gotra ! » 
« Ca, j’en suis sûr ! » Affirmais-je sans mentir. 
« Que c’est gentil de ta part de me dire ça. » 
« Mais c’est la pure vérité ! De plus, tu auras une ribambelle de postulants pour essayer de te 
draguer ! »  
« Sauf que je pourrais affirmer haut et fort, comme aujourd’hui, que j’ai déjà quelqu’un dans 
ma vie que j’aime ! » Déclara-t-elle en se collant à moi avant de me déposer un bisou sur la 
joue. 
 
Je devins tout rouge… 
C’est alors que Sabrina, elle choisit toujours bien ses moments pour apparaitre, poussa la 
porte du toit avant de rester bouche-bée devant ce qu’elle voyait : Pamela et moi dans les 
bras l’un de l’autre ! Il faut toujours qu’elle voie les choses lorsque cela me met dans des 
postures défavorables ! 
Son cœur sembla lâcher avant qu’elle ne se ressaisisse, elle passa d’un visage très énervé à 
celui laissant échapper une petite larme avant de s’enfuir. 
 
« Pamela, j’ai oublié, j’ai un truc urgent à faire, on se retrouve plus tard ! » 
« Oui, mais… » 
 
Elle ne put finir sa phrase que je prenais déjà la poudre d’escampette pour tenter une 
nouvelle explication auprès de Sabrina, une nouvelle tentative oserais-je dire, car jusqu’à 
maintenant, elles se sont toutes soldés par un cuisant échec ! Mais je reste confiant, j’ai 
réussi à rattraper le coup avec Pamela, maintenant pour Sabrina, ça sera plus difficile, mais 
ça va le faire ! 
 
« Sabrina, attends ! » Criais-je dans les escaliers. 
 
Elle s’arrêta nette, si bien que pour éviter de la percuter en descendant les escaliers, je 
trébuchais et me pris le mur en pleine face. 
 
« Ca t’a remis les idées en place ?! » Fit-elle très en rogne devant moi alors que je voyais des 
étoiles tournaient autour de moi. 
« Oui, non, enfin, ce n’est pas ce que tu crois… » 
« Non ?! Je ne t’ai pas vu baver sur la nouvelle prof, te laisser draguer par elle, affirmer que tu 
étais tombé amoureux d’elle, de la ploter, avant que tu n’ailles dans les bras de Pamela qui te 
détestait ! Tu sais comment on appelle ce genre de personne… » 
« Oui, je sais, des gigolos ! » Devinais-je la fin de sa phrase. 
 
Elle ne s’y attendait absolument pas, surtout que c’était comme ça qu’elle m’avait déjà traité 
lorsqu’elle avait su que j’étais resté avec elle dans le parc au lieu d’aller à mon premier 
rendez-vous avec Pamela. Cela devait lui faire bizarre que je me souvienne de ce détail qui 
pourrait paraître insignifiant, mais qui signifiait beaucoup pour moi. 
Cela sembla la déstabiliser totalement, j’en étais tout fier, mais je repris mes esprits pour 
continuer mon argumentaire pour plaider ma cause ! 



 
« En est-il que cela ne se fait pas, il faut que tu fasses un choix entre les deux ! » 
 
Etait-elle en train de parler de mademoiselle Gotra et Pam ou de Pam et elle ?! 
C’était à si méprendre ! 
 
« Mon choix est déjà fait ! » Affirmais-je tout sourire. 
 
Cela la déstabilisa une nouvelle fois que j’affiche autant de sérénité et de détermination, pour 
un indécis comme moi, ça devait faire bizarre à voir ! 
 
« De toute façon, je m’en fiche, tu fais ce que tu veux de ta vie ! » 
 
Et voilà qu’elle me tourna le dos, encore, je commence à le connaître par cœur celui-là ! 
Pourquoi je maintiens un tel suspense, il ne faut pas perdre un seul mot pour lui dire 
exactement ce que je ressens et la vérité avant que quelque chose ou quelqu’un ne vienne 
entraver mon explication ! 
 
« Attends, il faut que tu écoutes ce que j’ai à te… »  
 
Je venais de l’attraper pour stopper sa fuite, elle se retourna, ça fit tilt dans ma tête, comme 
un air de déjà-vu, une sensation que mon corps s’est entrainé à subir pour me prévenir quand 
un danger rodait. Et là, le danger s’appeler Sabrina, le fait de la retenir ainsi alors qu’elle 
était en colère contre moi ne pouvait conduire qu’à un seul type de conclusion… 
 
« Tu vas me frapper ? ! » Demandais-je en fermant les yeux, sachant pertinemment que c’est 
ce que j’allais prendre. 
 
Je me laissais donc faire pour pouvoir répliquer immédiatement après ! 
Sauf que les secondes passèrent sans que rien ne se passe, j’ouvris alors les yeux et ne vis 
plus personne devant moi, au loin, je l’aperçus courir, elle m’avait échappé, une nouvelle 
fois. 
Habituellement, quand quelque chose la chagrine, elle l’exprime d’une manière ou d’une 
autre, souvent, contre moi. Il s’agit d’une tarte, mais cette fois-ci, sûrement parce que je m’y 
attendais, elle ne savait plus quoi faire, donc elle a préféré prendre la solution de facilité et 
éviter ainsi le duel. Ce n’était pas à mon avantage, car je ne lui avais toujours pas expliqué le 
pourquoi du comment ! 
Je me dis alors qu’elle allait faire sauter la suite des cours de la journée, mais que nenni, elle 
assista à tous les cours. Je tentais alors quelques approches pour m’expliquer, mais j’avais 
toujours le droit à son dos ou qu’elle mette ses écouteurs pour ne pas écouter ce que j’avais à 
dire ! J’étais de plus en plus désespéré au fil de la journée, si ça continuait, je n’allais pas 
pouvoir m’expliquer… 
Le dernier cours arriva, c’était ma dernière chance, j’eus alors une attitude de gamin, il faut 
l’avouer, j’utilisais mon Pouvoir pour lui subtiliser son mp3, si bien qu’à la sonnerie, elle le 
chercha en vain. J’arrivais alors vers elle… 
 
« Sabrina, j’aimerais que l’on parle de… » 
« Je n’ai pas le temps ! » S’empressa-t-elle de dire en courant tout en me passant presque sur 
le corps. 
« Ca, je ne m’y attendais pas ! » 



 
Je voulus la poursuivre, mais cette fois-ci, je fus retenu par Alex et Isidore. 
Quand c’est pas Sabrina qui me tourne le dos, c’est la chance, en me donnant à ces deux 
pervers ! 
 
« Bon alors petit cochon, ça va être ton rendez-vous avec mademoiselle Gotra, j’espère que tu 
t’es bien préparé, il faut que tu lui serves d’échauffement avant qu’elle ne s’occupe de moi 
après demain ! » 
« Tu rigoles, tu seras l’apéritif, car moi je passe la semaine prochaine ! » 
« Et moi le champagne » 
« Et moi le caviar… » 
 
Et voilà que tous les mecs s’enguelèrent pour savoir quel plat ils seront pour mademoiselle 
Gotra, j’en profitais alors pour m’esquiver pour poursuivre Sabrina… 
J’arrivais devant la salle des professeurs qui s’ouvrit à ce moment-là… 
 
« Maxime, tu es déjà là ! » Entendis-je. 
« Mademoiselle Gotra… » Fis-je surpris de la voir surgir de nulle part. 
 
J’hésitais alors à continuer mon chemin pour rattraper Sabrina ou à m’expliquer avec elle, je 
choisis la seconde option qui serait plus simple. 
 
« Oui, il faut que l’on parle ! » Affirmais-je en entrant dans la salle des professeurs presque en 
l’y poussant. 
 
C’est ce qui s’appelle prendre le taureau par les cornes ! 
J’y vais au culot pour un élève face à sa prof ! 
 
« Eh bien, tu es très en avance, il n’est que… » 
« Il n’y a personne ici ?! » Demandais-je en l’ignorant totalement tout en analysant les lieux. 
« Non, ils ont tous fini, pourquoi ? » 
« Il faut qu’on parle ! » 
« Habituellement, c’est le professeur qui a ce ton ! » Sourit-elle. 
 
Je ne lui souriais pas, car à « cause » d’elle, elle avait mis la zizanie dans ma vie et il fallait 
que je rectifie cela à la source avant que ces problèmes ne ressurgissent. 
 
« Qu’y a-t-il de si important ? » Me demanda-t-elle intrigué par ma détermination. 
 
Et encore elle ne connait pas vraiment mon indécision ! 
J’étais tiraillé sur la façon de lui dire ce que j’avais sur le cœur sans la blesser, ça me 
rappelle quelque chose ce genre de phrase, mais je ne sais plus quoi ! 
 
« Je vais aller droit au but, je ne suis pas intéressé par vous ! » Affirmais-je en étant ferme. 
 
Au même moment, Manue passa devant la salle des professeurs, elle reconnut ma voix et s’y 
colla pour écouter aux portes, pas bien !!! 
 
« Pas intéressé par moi ?! » Répéta-t-elle surprise que je dise cela. 



« Je sais que dans votre vie peu d’hommes vous ont résistée, mais il faut que je vous avoue 
que, malgré votre beauté et votre sympathie, je n’éprouve pour vous que de la simple amitié 
entre un professeur et son élève. Déontologiquement parlant, de plus, cela ne pourrait se 
faire… » 
 
Je crois que je me perds… il faut que je reprenne le fil de mon raisonnement… 
 
« Je crois que tu te trompes et… » Voulut-elle intervenir. 
« Laissez-moi finir… j’aime une autre fille ! » Affirmais-je en tapant du poing sur la table. 
 
Elle se contenta de sourire avant de s’asseoir tranquillement sur une chaise, de croiser les 
jambes et de m’écouter avec attention. Au même moment, Sabrina passa devant ma sœur… 
 
« Pourquoi tu m’as demandé de venir ici ? » Demanda Sabrina un peu agacée. 
« Moi, je… heu… rien ! » Balbutia ma sœur avec un grand sourire. 
 
Et voilà qu’elle s’enfuie en courant. 
 
« Bizarre qu’elle me demande de venir devant la salle des profs et qu’elle s’en aille à peine 
que j’arrive. Ce n’était pas à cette heure-ci que Maxime avait rendez-vous avec cette mante 
religieuse de mademoiselle Gotra ?! » Se demanda Sabrina en grinçant des dents, oubliant le 
fait que ma sœur l’ait emmenée ici. 
 
De loin, Manue observa Sabrina, souriante que son plan ait marché ! 
Elle s’empressa d’envoyer un message à sa sœur : mission réussie ! 
 
« Tu aimes une autre fille ?! » Répéta ma prof en voulant en savoir plus. 
« Oui, je ne peux pas vous aimer vous ! » Répliquais-je. 
« Vraiment ?! » Fit-elle avec sourire. 
« Vous avez tout pour vous, pourquoi vous attachez à un étudiant aussi banal que moi ?! Je 
n’ai rien de spécial, au contraire, je suis maladroit, indécis… » Exprimais-je pour essayer de 
la dissuader de continuer à m’aimer. 
« Ca je confirme ! » Fit Sabrina doucement avec sourire avant de se reprendre son air 
mécontent au cas où si je la voyais. 
 
Bien que j’ignorais qu’elle écoutait notre conversation à travers la porte ! 
 
« C’est pourquoi, bien que je suis flatté que vous vous soyez intéressé à moi, je dois vous 
annoncer que je ne peux donner suite à vos sentiments, car j’aime… je maintenais un 
silence… Sabrina ! » Déclarais-je en enlevant un poids sur mon cœur. 
 
Au même moment, derrière la porte, Sabrina resta bouche-bée en entendant ces mots sortir de 
ma bouche, sa mine mécontente laissa place à la surprise générale.  
Elle ne s’attendait vraiment pas à ça… 
 
« C’est Sabrina, qu’est-ce qu’elle fait derrière la porte de la salle des profs ? Je suis sûre que 
c’est parce qu’elle a encore fait la délinquante ! » Firent plusieurs mégères en passant près 
d’elle. 
 



Elles pouvaient dire ce qu’elles voulaient, Sabrina ne broncha pas le moindre du monde, 
littéralement choquée par ce qu’elle venait d’entendre. Elle qui croyait que j’aimais Pamela 
puis mademoiselle Gotra, voilà qu’elle découvrait que je l’aimais elle ! Son monde de 
certitude venait de s’écrouler devant elle. C’est alors qu’elle se remémora tous nos moments 
passés, nos non-dits, nos petites et grandes aventures prenaient un nouveau sens pour elle. 
Elle voyait le passé autrement, bien plus rose qu’elle ne l’avait vu jusqu’alors, toute sa vie 
devenait… belle. Elle se mit à sourire avant de coller son oreille pour écouter la suite… 
 
« Je ne sais pas pourquoi je ne l’ai pas remarqué plus tôt, il a fallu qu’il y ait un malentendu 
pour que je m’en rende compte, de la voir encore plus froide avec moi, la voir s’éloigner de 
moi pour que je me rende compte de mes vrais sentiments pour elle. Ca paraît si simple de le 
dire maintenant. Mais il y a toujours Pamela, je tiens beaucoup à elle, pas comme elle le 
souhaiterait, mais je tiens à elle et je sais que si elle apprenait mes sentiments pour Sabrina, 
elle serait dépitée. C’est pourquoi j’attendrais que Pamela trouve quelqu’un d’autre ou qu’elle 
soit prête à entendre cette annonce sur mes réels sentiments. Même si d’un autre côté j’ai peur 
que Sabrina ne s’éloigne de moi. Ahhhh, c’est dur d’être jeune ! » M’exaspérais-je tout seul 
en me prenant la tête. 
« C’est vrai ! » Confirma Sabrina tout sourire. 
« Tu as fini, je peux parler désormais ? » Demanda poliment mademoiselle Gotra en levant la 
main. 
« Oui, vous pouvez ! » Lui autorisais-je en inversant nos rôles. 
« Alors premièrement, je ne sais pas d’où tu es allé chercher l’idée que je m’étais entichée de 
toi, car je suis mariée comme tu peux le constater ! »  
 
Elle agita sa main droite devant moi et j’aperçus alors une bague de mariage. 
 
« Ah ! » Fis-je en me rendant compte que maintenant qu’elle en avait une. 
 
Je me sentais des plus idiots en repensant à tout ce qui venait de se passer ! 
 
« Ah ! » Fit de même Sabrina en apprenant que notre prof était mariée. 
 
Elle non plus n’avait pas remarqué cette bague, pourtant Sabrina est plutôt forte comme 
observatrice, mais là, ce « détail » l’avait échappé ! 
 
« Je n’ai fait que mon travail de prof en voulant en savoir plus sur mes élèves. Je suis encore 
une novice et j’ai peut-être était un peu trop loin et j’ai pu paraître entreprenante avec toi, 
mais ce n’était qu’une relation de prof à élève, je peux te l’assurer. Je suis désolée de t’avoir 
donné l’impression que je m’intéressais à toi, ce n’était pas mon but ! » 
« Non, ne vous excusez pas, c’est moi, je suis le roi des malentendus, d’ailleurs, je suis des 
plus gênés de vous avoir dit les choses ainsi, je vous ai manqué de respect et… » 
« Non pas du tout, tu m’as dit les choses telles qu’elles sont ! J’avoue qu’en tant que femme, 
j’ai été blessé que tu ne succombes pas à mon « charme », mais je suis ravie de voir que tu 
sembles aimer cette Sabrina très fort et que tes sentiments sont aussi purs que du diamant ! Et 
comme tu dis, être jeune n’a jamais été facile, et je ne te dis même pas quand on est adulte ! » 
Fit-elle avec amusement. 
« J’imagine ! » 
 
Et voilà qu’on rigola ensemble. 
 



« Je suis contente que tu te sois confiée à moi, c’est très important pour moi d’aider mes 
étudiants, même si ce n’était pas exactement de la façon dont j’avais pensé quand je me suis 
inscrit ici ! Tu es quelqu’un de très étonnant mon cher Maxime ! » 
« Merci ! » Fis-je fièrement même si je ne savais pas si c’était un compliment ou pas. 
 
Après cette discussion ou plutôt cette mise au point, on discuta de ce que je comptais faire 
plus tard, le réel objectif de ce rendez-vous, avant que je ne finisse par partir. 
 
« Merci pour tous vos conseils Rita ! » 
« Pas de souci Max ! » 
 
Pendant ce temps-là, en sortant de la classe, ma prof sourit… 
 
« Si j’avais été plus jeune ou même non mariée, je serais aussi tombée amoureuse de toi 
Maxime ! Je comprends comment ces deux filles restent à tes côtés, tu es quelqu’un de très 
mystérieux, d’intéressant et d’exceptionnel. » Ajouta-t-elle avec un petit clin d’œil à mon 
intention. 
 
J’étais tout émoustillé qu’elle me dise cela, j’en devins tout rouge… 
 
« A demain ! » Me contentais-je simplement de dire avant de partir. 
 
Et voilà que je sortis de l’établissement… 
 
« Tu n’oublierais pas quelque chose monsieur tête en l’air ?! » 
« Hein ?! » Fis-je en me retournant, surpris. 
 
Et là, devant mes yeux ébahis, il y avait Sabrina, accolée contre le portail de l’entrée du lycée 
avec deux cartables en main. Mais sa présence n’était pas le plus saisissant, elle me souriait 
et semblait contente. 
 
« Tu es partie tellement à la hâte à ton « rendez-vous », elle insiste avec des guillemets 
sarcastiques, que tu en as oublié ton cartable. » 
« Et tu es restée là à m’attendre avec ?! » Demandais-je surpris qu’elle ait pris tant de peine 
pour moi. 
 
Comme lors de mon deuxième jour au collège… 
 
« Si je n’étais pas là, qui s’occuperait de toi et qu’est-ce que tu deviendrais ?! » 
« Tu n’es plus fâchée contre moi ?! » Demandais-je avec des yeux de chien battu. 
« Moi ?! Non ! » Fit-elle comme si rien ne s’était passé. 
« Mais il faut quand même que je te dise que la fille que j’ai dit que j’aimais, ce n’était pas 
mademoiselle Gotra, mais… » Voulus-je lui dire la vérité. 
« C’est une belle fin de journée, tu ne trouves pas ?! » Fit-elle en mettant son bras sous le 
mien, m’empêchant ainsi de finir ma déclaration. 
« Sabrina… » Fis-je troublé par ce qu’elle venait de faire. 
 
Il est vrai qu’elle avait raison, le ciel était peint de mille couleurs et l’air était si bon. 
J’étais sur le point de lui dire que je l’aimais elle, il ne pouvait y avoir de meilleur moment, 
j’avais laissé mon indécision au placard, je n’aurais peut-être jamais d’autre chance.  



Mais était-ce réellement nécessaire de lui dire ?  
Ou plutôt ne se doutait-elle pas de ce que j’allais dire ?!  
J’en ai bien l’impression. Mais cela voudrait aussi dire qu’elle ne veut pas que je le dise, 
pour ne pas détruire notre amitié. Mais d’un autre côté, son bras, son sourire, cela voudrait 
dire que… 
Je crois que je réfléchis un peu trop, il faut que je profite de ces moments avec plaisir et 
simplicité. 
 
« Je ne pourrais être plus heureux ! » Affirmais-je. 
« Eh, les amis, attendez-moi ! » Entendit-on de derrière. 
 
Et voilà que Pamela se glissa entre Sabrina et moi, était-ce une analogie dans tous les sens 
du terme ?! Je pensais alors qu’après le problème mademoiselle Gotra, il allait falloir faire 
comprendre à Sabrina que je l’aimais avant qu’elle ne croie que j’aime Pamela plus qu’elle. 
Un regard vers elle et je compris par son sourire qu’elle ne m’en voulait plus, ce qui me 
réchauffa le cœur et me fit dire que c’était vraiment une fille géniale.  
Cela prendra le temps qu’il faudra, mais un jour, je te promets Sabrina de te dévoiler mes 
sentiments les plus sincères ! 


